
LE PRIX COURANT

LES INCENDIES DE MINES

On salit que 'la cauise dléterîmtmante d2
la tenthde catastrovphie qui a fait tatit dé
viîetimeu à (Ioîu1Tèresl, a été l'incendie qui
sévissait -dame. unie d'es galeries de l'a
mine. Or, on s'esit étonin beaiucoup qu'n
contiomiâ a'emeiitatioe: d?'îne mim'e où tri.
i"een'dle s'était déîclar6, et qu'on alssât
les màineun's y oedescendlre. Evide'mtient
on1 est bien venn' maintenant à affirmerî
que les dangemfs les pluis terwibîles sont à
redeir, quaind on joue ainsi avec le feu
à d'e seimbliables profond'eurs, au milieu
de ces matièroes essenteallemenit inflan--
mnobiles 'que l'on 'nencointSr dans' une
ihouillère, et qui sonlt à da fois le charbon
même, iles 'poussières, charbonneuses [qqnd
peuvenit ferm'er avec 'lair «un niélange
ausceptaile die fiaIe eiplosion:, tout com-
mne l9iydîrocabuwe laînicé par un carbura-
teUns dans le CYllinide d'un moteur a pý
truie], et einfin les gaz laiqemaabJes et
explosIf1s, commne le giliso, qui se di6g-
gent Souivent 'des gL-,eiànts d'e houille.

PI'ui s'exiplquer que d'on ait contiiiiié
d& travuMler, on peut ditre saminslnqu.ll&tiî-
de- dans lms gaîleirtS de Couffirièes, en
,dlit du foyer d'incendie dont on avait
constaté d'existence, Mi faut savoir que
les linicendies die mniines nie sonctipas chose
exîceiptionnell'e, et que bien mxires au con-
tnnilire sont les cas dans 'lesquels luigé-
inleus's, mineurs ont cmu nécessaiTe de
fuIr devant le feu et d'abandonner, la
minle, en n'essayant Pas d'e vain-cire le
flénu et de aud ariracheir lies richesses
qu'il menace die détuîlre. .

On peut, dire qu'à chaque 1înstanýt de pe-
tits foyers d'incendie s'aHuunienjt dans les
liines, tout spéc'loeiemit dans les bouli-
'lèreS: cela se comîprend très bien pour'
celles-ci, étant donnée lia nature part iciu-
liè'reiment iniammiale dies matéuri'aix au
mliieu. dSq<ueils on. travaille. Qu'une étin-
celle -toicnbe d'ume amfpe, si l'on ne, se
tron-ve pas dans des mines à grisou où'
des ilamnpfs êe, sûreté sont seules enmp'loy-
ées; quun cou~p de mine nutal tiré ou mai
bouilTé lance une flainnnècie su.r lets tas
de poussièves chbarubonineuses, ou sur lez
boisages, les charipentes soutenant le
toit et les parois d'es galeriles; et volc le
feu qui se déclaire, sou-vent sans qu'on
s'en aoeçoi've innmédlatement. Il va
trouver un a.liment, et. dans ce charbon
et dai-ns e-es 'boisagles, la comibustion se

-faisant d'autant mieuux que, pouw assurer
la respiration des hommnes et aussi l'a-
biaissemSet, dle fa teutipiérature dans ces
galeies, des 'ventIateurs fonctionnent
conistarnaenit à l'entrIée dies pults, et en-
Voilent *dans la mine des tîrtrents d'air
frais; ile jouent alleirs -sur 'le foyer de l'in-
cendle un- peu le rôle d'uni amf flot. I ne
faut pas oublier- non plais. si lîn'vneem-
blable que ceila paraisse, que souvent en-
core on suit, pour l'aération Umne méëthode
qui jadis, avant, le perfactioninemenft des
ventilatieurs, était, uuniqueîment emipiye
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on n'llîuIe, et entretýiént dans ce'rtaines
paîities 'de -la minle des, foyer's &iu fond
d'îiiiîî' pits, afin de fniré un appel d'air,
tcuit con ime cela se passe avec une te-
ifti0e d.ans unîîe chamîbre: 'la différeice

4lh, 'denisité de l'alir ext6ri-eur- et de l'air
de la mine, falt. qu'un courant d'aiýr arrive

coî'tîîîî.llmentaux mi-neqim, lotir per-
mettant de travaidler dians dies cond~itions
týe4iu-çouip 'moins pénibles. Ces foyers
wen t -comme de Juîste très surveillés, nn
(ihaîiiffe'iur spý'c1'ajI leuir est affecté; ndan-
rolnis un1e imprudence est Vite coTrinidse,
et cette pratique peut einîraier p'fois
ees Inîcendies. Acîssil Je me souviens avoir
é1tý fort -peu raîss-uré, visitant ur.e mine à
qu'î'l-ýue 1 .60~ ou 1,9410O pieds sous terre,
.te, me tr'ouver en préseinice d'un, 4,norme
foyer de ce genîre, qui byrûlait à cette pro-
fo'ndieuîr sous kt sewtrfe du seli.

Il y a uiia amntre draniger d'inceniie dans
les mines, c'est. le gIlsemfnen-t nmôme des
4e,-<-l-i fles uns quir dies aultr'es: <'omlre

touît fîlten-îen4t, cela ciatuse ulne élévation
'de teminp6ératuire lîî'tleinse qui peuit nIilîmer'
'imrfaitemKlnt la hrcq'Tl&-ou lie boisage-
Il y~ a égailerneint des phénomènes <l'oxy-
dlloît. lente, des convbuattm-s SpJontanées,'
comime cel<les qui se irodfuiseint. dants des
tas dle ipyiltcs. Et c'esit lxnur toutes ces
-a.isons que il'es Iire-n(14'es nie se déclaren t
piats Seulemenit, -dans les mines de Cihar-
bonî, n-ails à peui 'prés dains toutts les
mne's, rcrne dans des m-inies de meir1cuwir<
ainsi qu'e nous allons le vinlr. Et dles ex-
enmples de rnifn's eii feli s<j'îît biîlen nomn-
breuvtx, à ne i r flme qui' les c'as gra - .
veis, puisque.,n : uiie fois, Il y a à
chaquîe i:iaî c cmiicnet 'n
c e îîli c qui nie dev itennent pias redouitables,
tatit simplement pwr-ce qu'on loiralise le

f<y'r .q.î'îîentoure 'les parties qui bril.
Menît, et que l'on e'm'pèe'e l'ai:r d'y pa-rve-
nir, aiiîcuiîe rorhîbst:on nie pouîvant <Ae
faiiîre 'iansg "oî<ll'''' d'air. Les lm-

i'v.-ris des mineos et des mineuirs coin-
naissent tou-a mine tecbiniquie ipour lutter-
centre les. -noceinides so-u'ter-ralîîs. Si le
feii est à Ses. d4>uîts, o-n peuit se conteinter
d'arrac he.r les 'lo<'s <l'e charbn au, l'es
mo':'ceaux <le bois qui lîrûllin't, d'arroser
le foyer au moy-ea (l'e canalisationîs d'eaui
5fsc .<TEi'I qi <oiorent oedlîflairemfent
danis; le*; g aderies dfrnies. Mais, quand
cýes moyencs un peui primiltIfs ne, suffisent
pas, c'etit-à-di-re quand le feu a été re-
connu trop tarid, on teinte de "cerner" et
d'étouffer le, foyer. Danis ce huit, on éta-
blit[j des -brrages en t<ravem' d'e glaîeirti3s
ahoutlissaîît au point où Jle-feu s'est diécla-
ré; <eis bairrages se font en bîr1q<ueis, nmats
on en, celfate, on / ç obtie 'les m'oinidires
Ouvertures au mîoyen'd'-argide, '-<'on fa.it
ertireq' di' foince danis toutes les fissures.
Il est du res"Cel>'biî iralaisé de savo&r si
l'espluis petits in-terstices sont bo'udî'és, si
de l'akr n'airrIver'a, point qui alimentera
l'in-cendie, si d'es tirous nie laisseront pas
fÙiser, dansles -galerics où l'on con'tinuîe
de travailler, des gaz de la comnbustion


